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“NOUS SOMMES FIERS DE PRENDRE PART AUX EFFORTS 
INTERNATIONAUX DE LUTTE CONTRE LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE ET DE CONTRIBUER À BÂTIR UN AVENIR 
PLUS PROPRE ET PLUS VERT POUR NOUS TOUS”

Quelles sont, selon vous, les implications 
environnementales les plus urgentes du 

secteur de la gestion des déchets aujourd’hui ?
Aujourd’hui, nous endossons la responsabili-
té de collecter et de recycler les déchets de la 

manière la plus écologique possible, ce qui signifie 
revaloriser 64,7 % des déchets et de réduire au 
maximum les émissions de CO2 dans les processus 
de collecte et de recyclage.
 Chaque jour, nous devons aller plus loin. Nous 
devons travailler en étroite collaboration avec les 
municipalités et les clients commerciaux pour faire 
en sorte que tous les déchets soient triés et séparés 
à la source, ce qui permettra d’atteindre des niveaux 
de recyclage plus élevés. 
 Nous devons également établir des partenariats 
avec un plus grand nombre d’entreprises pour les 
aider à réduire leurs flux de déchets et à répondre 
aux exigences réglementaires, comme le program-
me gouvernemental néerlandais en faveur d’une 
économie circulaire, qui fixe des objectifs opérati-
onnels pour les entreprises néerlandaises afin de 
réduire les flux de déchets résiduels de 50 % d’ici 
2022 - notez que sur d’autres marchés, les délais 
peuvent varier. Le secteur de la gestion des déchets 
endosse la responsabilité très concrète d’éviter le 
gaspillage lorsque c’est possible, et de trouver des 

solutions innovantes pour collecter eff icacement les 
déchets et les transformer en matières premières 
secondaires. Il s’agit là d’ une étape cruciale dans la 
mise en place d’une économie circulaire, et ici, chez 
Renewi, nous sommes fiers de remplir notre rôle 
afin de la faire devenir réalité. 
 Grâce au recyclage, le secteur joue un rôle 
proactif dans la réduction des émissions de carbone 
à l’échelle mondiale, car les émissions générées lors 
de la production de matières premières primaires 
peuvent être fortement réduites par l’utilisation 
de matières premières secondaires. Qui plus est, 
lorsque des déchets organiques sont transformés 
en gaz selon le processus de digestion, du biocar-
burant sans empreinte CO2 supplémentaire peut 
être produit, ce dernier pouvant remplacer d’autres 
combustibles fossiles. Notez que cette approche 
permet également d’éviter la mise en décharge et 
le rejet d’émissions de carbone dites diff uses sur les 
sites de mise en décharge.

Pourquoi pensez-vous que les questions 
touchant l’environnement suscitent un 

tel sentiment d’urgence aujourd’hui ?
La crise climatique nous concerne toutes et 
tous, et il est grand temps d’agir. En 2015, la 

Commission européenne a lancé le plan d’action 

européen sur l’économie circulaire, dans le cadre 
du “Green Deal” (Pacte vert) européen, avec pour 
objectif de voir les premiers changements se 
concrétiser d’ici 2022. Il s’agit notamment de faire 
des produits durables la norme dans l’Union euro-
péenne, et de rendre cette approche applicable à la 
gamme de produits la plus large possible.
Ce plan d’action entend introduire des réglemen-
tations visant à réduire au maximum l’empreinte 
carbone et environnementale, notamment en 
augmentant la teneur en produits recyclés dans 
la production, en favorisant un recyclage de haute 
qualité et en limitant les produits à usage unique.
L’accent est principalement mis sur les secteurs 
qui utilisent le plus de ressources et où le potentiel 
de circularité est élevé, notamment les produits 
électroniques, les batteries, les véhicules, les em-
ballages, le textile, la construction, l’alimentation et 
les plastiques. Et tout cela à l’horizon 2022 - ce n’est 
pas si loin !

Otto de Bont
Président-directeur 
général
Nous nous entretenons 
avec Otto de Bont au 
sujet de l'urgence d'agir 
pour lutter contre le 
changement climatique 
et sur la manière dont 
Renewi peut contribuer 
à la lutte contre la crise 
en mettant en place 
l'économie circulaire

de tonnes de déchets 
électriques et 
électroniques sont 
produits chaque 
année

50m

Otto de Bont
Chief Executive Officer
We ask Otto de Bont 
about the urgency 
of acting on climate 
change and how, by 
enabling the circular 
economy, Renewi can 
help to tackle the crisis

“WE’RE PROUD TO BE PART OF THE 
GLOBAL EFFORT TO TACKLE CLIMATE 
CHANGE AND CREATE A CLEANER, 
GREENER FUTURE FOR US ALL”

What, in your view, are the 
waste industry’s most pressing 

environmental responsibilities today?
Today, our responsibility is to recycle and 
collect waste in the greenest way possible, 

which means recycling 64.7% of waste and 
minimising the release of CO2 emissions in 
collection and recycling processes. 

Tomorrow, we need to go beyond this. We 
need to work with municipalities and commercial 
customers to ensure that all waste is sorted 
and segregated at source, which will enable 
higher levels of recycling. 

We also need to partner with more companies 
to help them reduce their waste streams and 
meet regulatory requirements, such as the 
Netherlands’ Government-wide Programme 
for a Circular Economy, which includes operational 
goals for Dutch companies to reduce residual 

waste streams by 50% by 2022 – although in other 
markets the timelines vary. The waste industry 
has a very real responsibility to prevent waste 
where possible, and to come up with innovative 
solutions to efficiently collect waste and 
transform it into secondary raw materials. This 
is a crucial step in building a circular economy, 
and here at Renewi we’re proud to be playing 
our part in enabling it. 

By recycling, the industry plays an active role 
in reducing global carbon emissions, as emissions 
released in the production of primary raw materials 
can be minimised by using secondary raw materials. 
In addition, when organic waste material is 
transitioned into gas by digestion, a biofuel with 
no additional CO2 footprint is produced, which 
can be used as a replacement for fossil fuels. This 
also avoids landfill, and the release of so-called 
diffuse carbon emissions from landfill sites.

Why do you think there is now such a 
sense of urgency in environmental issues? 
The climate crisis is facing us now, and now 
is the time to act. In 2015 the European 

Commission launched the Circular Economy Action 
Plan, part of the European Green Deal, with a target 
to see the first real change delivered by 2022. This 
includes making sustainable products the norm in 
the European Union, and applicable to the widest 
possible range of products. It will look to introduce 
regulations to reduce carbon and environmental 
footprints, including: increasing the recycled content 
in products; enabling high-quality recycling; and 
restricting single-use products. The primary focus 
is on sectors that use most resources and where 
there’s plenty of potential for circularity, such as 
electronics, batteries and vehicles, packaging, 
textiles, construction, food and plastics. And 
all of this by 2022 – that’s not far away! 

CEO Q&A

50m
tonnes of electric and 
electronic waste are 
generated every year
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Pourquoi l’économie circulaire revêt-elle 
autant d’importance ?
La circularité a pour principe de préserver 
les ressources utilisées aussi longtemps que 

possible et d’en extraire la valeur maximale pendant 
leur utilisation, puis de récupérer et de revaloriser 
les produits et matériaux en fin de vie. Pourquoi ?
Parce que la demande de matières premières 
augmente à chaque jour qui passe. Aujourd’hui, 
nous avons besoin de 34 fois plus de matières 
premières pour loger, nourrir, vêtir et divertir la 
population mondiale qu’au XXe siècle. Ce n’est bien 
évidemment pas viable. C’est la raison pour laquelle 
l’économie circulaire, en préservant les ressources 
utilisées, est placée au cœur de la lutte contre le 
changement climatique et constitue la base de tout 
ce que nous faisons. C’est pourquoi la concrétisati-
on de l’économie circulaire constitue l’un des trois 
piliers de notre nouvelle stratégie en matière de 
développement durable” (voir page 24). 
 Un groupe de pays européens sonnent la charge, 
parmi lesquels les Pays-Bas et la Belgique, où sont 
menées nos activités principales. D’ici 2022, par 
exemple, les Pays-Bas exigeront des entreprises 
et des organisations qu’elles réduisent de moitié 
leurs déchets résiduels. Parmi ces déchets, citons le 
papier, le carton, les PMC (bouteilles en plastique, 
emballages métalliques et cartons de boissons), 
le verre et les restes alimentaires. D’ici 2030, les 
entreprises devront avoir réduit leur utilisation de 
matières premières primaires (minéraux, combus-
tibles fossiles et métaux) de 50 %. Et d’ici 2050, 
les Pays-Bas s’engagent à atteindre un niveau de 
circularité de 100 % en utilisant moins de matières 
premières grâce au recours à une conception 
intelligente, à des produits plus durables qui seront 
utilisés consciemment pendant de plus longues 
périodes et à un recyclage à 100 % des déchets.
 Pour favoriser la concrétisation de ces ambitions 
circulaires, le gouvernement néerlandais procède à 

des changements réglementaires de grande enver-
gure. Au cours du dernier exercice financier (au dé-
but de l’année 2020), une taxe sur les importations 
de déchets étrangers a été introduite pour réduire le 
volume de déchets étrangers importés et destinés à 
l’incinération. Au cours du prochain exercice finan-
cier, nous prévoyons l’introduction d’une taxe sur le 
CO2 visant l’industrie et à l’incinération des déchets, 
censée  réduire de moitié les émissions de CO2. 

S’il y avait une chose au monde que vous 
pourriez faire pour soutenir la lutte cont-

re le changement climatique, quelle serait-elle ?
Sir David Attenborough (sur la photo) a été 
interviewé à la télévision britannique en avril 

2020 et s’est vu poser une question similaire. Ma 
réponse rejoint la sienne : “Arrêtez le gaspillage.
Arrêtez tous les types de gaspillage. Arrêtez de gas-
piller l’énergie, arrêtez de gaspiller la nourriture, ar-
rêtez de gaspiller le plastique.” Nous avons créé une 
société de gaspillage et il est urgent d’inverser cette 
tendance. Certes, des mesures sont prises, mais pas 
assez rapidement. Depuis les débuts de Renewi, 
notre slogan a été “le déchet n’existe pas”, et c’est un 
objectif que nous poursuivons depuis lors.

Quel type d’innovation Renewi utili-
se-t-elle pour le recyclage des déchets ?
Nous travaillons constamment avec les 
fournisseurs de technologies, les start-up et 

les universités pour booster l’innovation technologi-
que en matière de recyclage. Prenez le recyclage 
des couches-culottes, par exemple. On estime que 
dans l’Union européenne, plus de 30 milliards de 
couches-culottes sont utilisées chaque année.
Cela représente environ sept millions de tonnes de 
déchets qui sont mis en décharge et incinérés.
Rien qu’aux Pays-Bas, ce sont 400.000 tonnes de 
déchets qui sont envoyées à l’incinération chaque 
année. Nous avons donc conclu un partenariat 

pour rechercher les moyens de recycler les cou-
ches-culottes jetables et les protections contre 
l’incontinence en séparant le plastique, la cellulose 
et les polymères super-absorbants dont elles sont 
composées pour les réutiliser dans de nouveaux 
produits, pour donner une nouvelle vie à ces ma-
tériaux usagés. Cette valorisation donne naissance à 
de nouveaux produits typiques comme les adhésifs, 
les poubelles, les pinces à linge et les bouchons de 
bouteille pour les produits de nettoyage.
Renewi prévoit de construire des usines de recycla-
ge aux Pays-Bas pour mener à bien ces opérations ; 
la première devrait ouvrir ses portes en 2022.
Nous entrevoyons de recycler 35.000 tonnes de 
couches-culottes et de serviettes hygiéniques 
par an dans cette première usine. Selon le Forum 
économique mondial, les déchets provenant 
d’appareils électriques et électroniques constituent 
la source de déchets qui connaît la croissance la 
plus rapide au monde, avec environ 50 millions de 

tonnes produites chaque année. Conformément 
aux principes de l’économie circulaire, nous 
transformons ces déchets en matières premières se-
condaires destinés à la réutilisation. C’est pourquoi 
notre entreprise Coolrec collecte des réfrigérateurs 
dans toute l’Europe, les démantèle et sépare les 
matériaux en différents polymères, qui sont ensuite 
transformés en granulats de haute qualité pour être 
réutilisés dans la création de nouveaux produits 
(voir page 39).
 Ainsi, grâce à nos partenariats et à nos processus 
de recyclage, nous redonnons vie à des matériaux 
qui, autrement, auraient été mis au rebut, soit en 
décharge, soit incinérés. Nous sommes fiers de 
prendre part aux efforts internationaux de lutte 
contre le changement climatique et de contribuer 
à bâtir un avenir plus propre et plus vert pour nous 
tous.

CEO Q&A continued

Why is the circular economy  
so important? 
The principle behind circularity is to keep 
resources in use for as long as possible and 

extract the maximum value from them while in  
use, then recover and regenerate products and 
materials at the end of life. Why? Because the 
demand for raw materials is growing by the day. 
Today we need 34 times more raw materials to 
house, feed, clothe and entertain the world’s 
population than we did in the 20th century. That  
is obviously not sustainable. It’s for this reason that 
the circular economy, by keeping resources in use, 
is central to tackling the climate crisis and is behind 
everything we do. It’s why one of the three pillars  
of our new sustainability strategy is ‘enable the 
circular economy’ (see page 24).

There are a handful of European countries 
leading the charge, and the Netherlands and 
Belgium, where our core business operations  
are, is among those. By 2022, for example,  
the Netherlands will require companies and 
organisations to cut their residual waste in half.  
This includes paper, cardboard, PMD waste (plastic 
bottles, metal packaging and drink cartons), glass 
and leftover food. By 2030, companies will be 
required to have cut their use of primary raw 
materials (mineral, fossil fuels and metals) by  
50%. And by 2050, the Netherlands is committed  
to achieving 100% circularity by using fewer raw 
materials through smart design, longer-lasting 
products that are consciously used for longer 
periods and 100% recycling of waste. 

To help realise these circular ambitions, the 
Dutch Government is making sweeping regulatory 
changes. During the last financial year (early in 

2020), a foreign waste import tax was introduced  
to cut the volume of imported foreign waste  
coming in for incineration. During the next financial 
year, we expect the introduction of a CO2 tax, 
targeted at industry and waste incineration,  
which should halve CO2 emissions. 

If there was one thing in the world  
you could do to support climate  

change, what would it be? 
Sir David Attenborough (pictured) was 
interviewed on British television in April  

2020 and was asked a similar question. My answer  
is the same as his: “Stop waste. Stop waste of any 
kind. Stop wasting power, stop wasting food, stop 
wasting plastic.” We have created a wasteful society 
and we urgently need to reverse that. Steps are 
being taken, but not fast enough. Since Renewi 
began, our slogan has been ‘waste no more’,  
and that is an aim we have followed ever since. 

What kind of innovation is Renewi  
using for the recycling of waste? 
We’re constantly working with tech  
providers, start-ups and universities to push 

technological innovation in recycling. Take nappy 
recycling, for example. It’s estimated that across the 
European Union, more than 30 billion nappies are 
used each year. That amounts to around seven 
million tonnes of nappy waste going to landfill and 
incineration. In the Netherlands alone, 400,000 
tonnes of them are sent to incineration every year. 
We’ve therefore entered into a partnership to explore 
ways to recycle disposable nappies and incontinence 
pads by separating out their plastic, cellulose and 
super-absorbent polymers for use in new products, 

giving new life to these materials. Typical products 
include adhesives, waste bins, clothes pegs and 
bottle caps for cleaning products. Renewi plans to 
construct recycling plants in the Netherlands for this 
operation, and the first one is set to open in 2022. We 
expect 35,000 tonnes of nappies and pads a year to 
be recycled from this first plant.

According to the World Economic Forum, waste 
from electrical devices is the world’s fastest-growing 
source of waste, with around 50 million tonnes 
produced each year. To help enable a circular 
economy, we’re transforming this waste into 

secondary raw materials for re-use. That’s why  
our Coolrec business collects fridges from across 
Europe, dismantles them and separates the 
materials into different polymers, which are then 
converted into high-quality regranulate for use  
in the creation of new products (see page 39). 

So through our partnerships and recycling 
processes, we bring life to materials that would 
otherwise have been discarded, either ending up  
in landfill or being incinerated. We’re proud to be 
part of the global effort to tackle climate change 
and create a cleaner, greener future for us all.
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